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Si pourtant le pêl avait ri du larcin, s'il avait
L'HORLOGE ET LÉ CADRANPAGE DE SAINT NICOLASparu même prendre plaisir seulement à, l'habileté l -

de la petite, c'était tout, c'ýtait une enfant perdue FABLE

VOLEURI pour toujours, peut-être.

Attention, mon cher ouvrler, avec le bras droit,
Lisez un Journal, n'importe, lequel, il est rffire on peut se présenter partout. Par une matinée ifuag'euse, une horloge disait

que vous ne verrez pas 'dans les faits divers le lin jour d'un ton méprisant à un cadran solaireMême si on est pauvre 011 arrivera, Mon docte ami ! ýsi vous le pouvez, dites-moirécit (Fun vol,
Un tel employé a trompé son mattre, et est parti au juste quelle heure,,11 est ; je vais sonner.

avec une telle somme d'argent. -,Un tel a trom- Le eaâran lui xépondit avec modestie
pé la.eonfialice de ses camarades. - Un tel a pé- LA TARTINE Je ne saurais le dire en ce moment. Le fflleil
n6tré dans un Immeuble, la nuit. - Un tel a même est caché ; et comme c'est de lui que je tire toute
tué une, ýelIe pour la voler. ma scie ' nce, J'attendrai que ses rayons resplendis-

Quelle manie, mon char ouvrier. sent de nouveau.
Combien de fois ce, mont les parents qui ont été François, malgré ce que lui dit sa, mère,* -Attendez-le, donc répliqua l'horloge. Je ne

les Premiers coupables de cette habitude mau- Veut emporter dans sa petite main suis pas, moi, ud bloc Inerte et servue ; je ulaivalse Son assiette et son verre, -d'être
pas besoin de con sulter le soleil, il me ' suffit

Combien de cesparents qui auraient Pu, s'ils Mais Il se cogne à moitié >du chemin montée une fois par semaine ; voyez SI je dis
avaient éta IexemýIa1res, montrer le bon chemin, à Et, patatras, le tout se brise à terre, vrai : une, deux, trois, quatre, juste Quatre
leu" -enfants, et par lâ même leur ap rendre la Tu vois, méchant garçon heuffl.
loyauté, la justice, Taudis que notre glo-

Un tel enfant a, vu rieuse se moquait et
souvent son père reveni r tranchait ainsi duI doc-
chez luý, de - son travail teur; un rayon de soleil
avec une botte de trè- vif et clair marqua suZ.ý
fle, avec 'du graIný ýdes le cadran trois heurel
oeufs dans ses poches. Un quart, et fU voir.
Qý1' eétait-il procuré tout- qu'en sonnant quatre
cela, ?' L'enfant' savait heures, Fhorloge s'était
qý'iI n.'avait ni terre,. ni grossièrement méprise,
basse-cour, ni rien,: il Sur ce, le cadran lui
revenait de son travail, dit tranquillement, sous-,
Il l'avalt PrI forme de , Conseil plutôt
Plus tard, l'occasion que de reproche

s'est présentée pour je A-Mle, va te faire ré-
gamin * Il a vu de belles gler. Tu réponds aveé
pommes, de belles noix, assu-ranee, malIs qui se

ýmaIs c'était au voisin fle à ton calcul sera son-
la gourmandise l'a exci- vent trompé., Fais com-
té, le proprikalre n'en memoi, rI à toute
saura rien ; papa le falf prétention ; pour rkffl-
blen et._ le coupest vi è dre pertinemment, Il ne
fait. suffit Pas d'avoir coI

On rentre, papa'. gron- fiance en soi-même, il
de un peu peut-être ma- faut êtýe sûr de ce qiýo-a
man rtsquere. Peut-être avance, 'Ne rougis pag.
quelques coupe, mals" dé dire, rà- -sais, cé::
souvent non pas tant a pas à de1ongs dls-.
pour les pommes, cle.isera c-êurs,ý maiis à (le bons
pour lée bga, trouâ ou discours qu1ýý,n: recon-
la eulotte en lambeaux 

natt. les mrals sages. 11,qu'on. criera.
Ûne autre fois, on tâ-

chera d'être Plus à4rIt MOTS VENFANTSet: yailà tout.
weàt le P" que 04 les

:. paren .t*,.étaient ý ton1purg 
Bffl arrive ail bord

corrects, les erl Wo- de la mer.
C'est la Première fois

voler ou:< -tiëouàw leïr atc- :ý -qu'il voit des ba»i .il e

Un Jour jeullé
mâle fIde ýa2:,Rr)s avait' r,-gH:rdý, donc, des ýû .eo-01q, sur. com, ruqtl1ýe9ý qui :,se, bal-

boutlque,.unp pe- t 1
tite by0ébp- we, rentre
ehei elle

...... ......

_Zt
là, ma fille dit-IL týà del-Papà",Cefit ulie biSk4 que.. d'une ,le te .1 w9s bi il, ln an el4n_ W& ghats -avaientýa 911 ne faut jfiMUIS faire -7011. 'a -àém' à flo

eux choses à li' fol seàete de pattefj.,.et j ai répondu tro.
-Non, dit le »ère eétère, tu ne 1#aff: Pes eue, ft Ca t'à seMm 19 ? ]et tui 4â été PTe

l'as prioll 
-al&M cul les .,aùfýë« sva

uère t&ft tànU1ët.ý«1 iýý, !ûý-1» W teýýi11 Llî, lendumain, luyailf ROII son ecriture deux-1
larlwA, ýflbjt par wvol 09-P lail Et bl».Aapprls ta table à réciter,

Le, pýre là prtwd par la maU et Igcoudult au Il ýeut pout, mon goûter:
Vit tgrtine-avec beaucoup dé ýoufÎt14r1eý -du,, croee-et, Ene,an fait. ppèlle dalle Aa

-M&dUle, 'dit-ii w rëntmýqi; P eulis hobtellir Mamau êtalt sorue, Elle 0011MMI châle
pour, mâ., wt1teý-ùaiâ il faet bien. Voug avez ici ]Kt -voit notre gaXqln

ot Je vous L&ý eut la ronflture ëf reswtant 1,0 pain. 1wý, té tait- tÉL petiteàolvautyoueý twe petite v0leuseý Ilý Il 1 1 1 . 1. 1ý soeur 'ru ýees ýque Jý Waline pas qul'elle reste A -ýmêÈê pQueý lul dol la le La ulamail îë nl*t en eo1èrIe-ýý
Z4 la- poute,- en pleuralit, dût "mNtitu,ýr et de- Ilý-Vffl-tu manger ton pain ayee, vllatu

maman" eïk, tru occupée.mah&r p4rd oùý1 Je-,ekôl-e que la il lui profita, Mâfg, lvi, répond Ohi ron, peete.- pem,
PAI q#ý,'q)ns )ard; cette gamine ",rint 'une de- Il ne faut 3M&I faire

W,'io*eoue et nxkedwue, bleu tbinme il faut la tÇloý le chleu tfflqUI4


